
p. Ecouta doncHditesdonc-plutûtcitoyen
V....r(.olasent mieux le républicain, n'est-ce pas B...accoû umez^vous donc petit a petit...vous n'avez toujours nue deshonorables dans la tète vous autres.
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F. O"', tandis que nous vouloJs les fouler aux piedsG Bah
! des honorables

; si vous aviez été à ZoSdres

aire citoycns...Lest.la que vous verriez combien on vfait peu do cas des honorables, des marquis, des ducsdes princes, des rois enfin
; là dans ces\randes viï'esles ramoneurs sont respectés au plus haut de.rré Jr ihfont une partie du peuple, c'estXdire qu'iKmpîsen

partie des masses J'en ai vu à Londres de ces massesqui voulaient se révolter (légitimement cela sWei d )

oTe^c^ :U^rl7f"j^°-"''*"^^^ .^i
''^ c'était betfque c était grand ! J ai vu aussi à Paris près de la co-bnne d'Austerlitz, des rasserablemens de masse , desmasses de braves patriotes ( on les appelle là aussi Jwculottes et véritablement plusieurs d'entr'eux en Ztquaient, mais cela est dû à la tyrannie du ffouvernem "ntet chose singulière la police, cette infâme poli™ des

rue et de quai en quai, tout comme des moutons.
F. Il paraîtrait. Monsieur G., que vous avez vue biendes choses dans vos courses lointaines

; eh bien Me vo""panerai, moi, que vous n'avez jamais vu de patnoïe

G. Qu'est-ce qne c'est dites dites car i'i! mt^n^des choses, je vous assure, surtout en ftu'dW™
F. Eh bien! apprenez Monsieur G., que nons avons

saisZtTm '
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"'fv P^^'® ^^"'P'* ^« ^ou8 en dire davantao-e • te-S In'tZl
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• '^^y^' - cercle ïelingpoils qm encadre sa fagure voyez sa robe de cjS-


